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D E 

■ CÀRLE VANLOO, 

Ecuyer, Chevalier de l'Ordre de S.Michel, 
Premier Peintre du Roi , Directeur > 
Recteur de V Académie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture , & Directeur des 
Elevés protégés par le Roi. 

i 

Lue par M. Dandré Bardon dans 
l'Assemblée du 7. Septembre 1765. 

Messieurs, 

I l eft bien douloureux pour l'amitié 
de remplir le trifte devoir dont ie m'ac- 
quitte } mais le fentiment abforbe toute 
amertume, quand il s'agit de contribuer 
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4 Vie 

à la gloire d'un Homme illuftre > qui 
nous eft cher. 

Carie - André Vanloo, fils de Louis 
Vanioo &c de Marie Fo(Té naquit à Nice 
en Provence , &: fut baptifé dans l'Eglife 
'Paroilîiale de cette Ville le 15 Février 
1705 (a). Sa première enfance fut mar- 
quée par une forte de prodige. Le Duc 
de Berwich alîïégeoit Nice en' 1706. 
Toute la Ville étoit en alarmes. Marie 
FoflTé tremblante pour le petit Carie , & 
penfant à le mettre à l'abri de tout rif- 
que , le defcendit dans la cave. Jean 
Baptifte fpn fils aîné (£) averti par la di- 
rection des bombes , que la maifon étoit 
menacée , court , vole au-devant le péril 
& enlève fon jeune frère , deux minutes 
avant que le globe enflammé réduifit en 
cendres le berceau de l'enfant. 

L'entreprife des Français réufïit & les 
vues du Ciel furent comblées. Le Duc 
de Berwich le rendit maître de Nice & 
le jeune Carie fut fauve. Les Deftinées 
le réfervoient à jouer un grand rôle dans 

(a ) Extrait de Baptême , délivré le i*> Août MAT! par 
J. Garnieriy Chanoine Curé de VEgUfe Cathédrale & Pa- 
roi jfiale de Nice ; légalifé le même jour par J. H. Nico- 
lai , ficaire Général de l'Evtque de Nice , & le x 1 Avr{l 
J7Ï o 9 par M. le Marquis de la Chetardie , Ambaffadtit? 
fie France près le Roi de Sardcigne % 

(b ) Il avait alors z,i ans* 
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la république des Arts. C'eft par les foins 
de celui-là mênie qui le garantit dudéfaf- 
tre , qu'il fera mis à portée d'y faire de 
rares progrès. 

- J. B. Vanloo lui fert de pere , de maî- 
tre , d'ami. Appellé par les ordres du 
Duc de Savoye , il paffe à Turin avec fa 
famille, & de -là à Rome, où deux 
ans après fa famille va le joindre. 11 enta- 
me l'éducation pittorefque de fon frère , 
âgé alors de neuf ans , & après lui avoir 
donné les premiers élémens du DefTein , 
il le place à l'Ecole de Bcntdttto Lutti. 

Ce grand Maîrre, à qui J. B. Vanloo 
étoit redevable de la perfe&ion de fes 
talens , eft Ci charmé des difpolitions ex- 
traordinaires du jeune Carie , qu'il prend 
une attention Singulière à procurer fon 
avancement. La fagacité de l'Elevé ne 
laiflTe prefque rien à faire à la vigilance 
du Maître. Le difciple met à profit ce 
qu'on lui apprend ; il foupçonne , il de- 
vine prefque ce qu'on juge à propos de 
ne lui point dévoiler encore. 

. Lutti voit 'avec autant de plaifîr que 
4e furprife les progrès de. Ion nouvel 
Ecolier. Il en parle au fameux le Gros 
qui fut curieux de le voir, &.qui lui 
témoigna tant d'amitié , que Carie porté 

A nj 
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déjà par un fecret penchant vers Tare 
du cileau , demanda à s'y exercer. 

Quand on eft bien avancé dans la 
partie du Deffein , il n'çft gueres plus 
difficile d'apprendre à manier 1 ebau- 
choir que le crayon & le pinceau. Les 
circonftances feules fixent le fort des 
Peintres Se des Sculpteurs. Il eft peu 
d'habile* élevé dans Fart de Phidias qui 
n'eût réuffi dans l'art XApellc , & peu 
de difciple digne d'être avoué par J pelle 
. qui ne le fût diftingué dans le talent de 
Phidias. La Peinture Ôc la Sculpture, 
ces deux fœurs amies , quoique rivales , 
fe tiennent par la main , fe dirigent par 
les mêmes principes , s'éclairent des mê- 
mes lumières : le même génie* animer 
leurs productions. 

Carie étudie chez le Gros avec autant 
de fuccès qu'il avoic étudié chez Lutti. 
Sous ce maître il n'avoit appris qu'à 
delliner , fous l'autre il modèle. Déjà il 
fculpte la pierre , le bois , peu s'en faut 
qu'il ne travaille le marbre. Ces anec- 
dotes , dont il nous a fouvent entrete- 
nus , font confirmées par l'intelligence 
avec laquelle il a modelé dans la fuite 
d'après Nature & fait plufieurs Maquet- 
tes pour de grandes compofitions. Sou 
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amour pour la Sculpture étoit fi fort , 
qu'il s'eft mille fois reproché de ne l'a- 
Voir pas ftiivi. Nous avons vu fouvent 
éclater fes regrets dans le tems même 
eù la Peiftture le couronnoit des plus 
brillantes fleurs. 

La mort de h Gros arrivée efi 1 7 1 9 , 
tems deftiné au retour de \x famille des 
Vanloo en France , rendit le jeune Carie 
au talent pour lequel le Ciel l'avoit fait 
naître- Il n'a conlervc de l'autre que les 
imprefîîons utiles aux arts de peindre 
& de delîiner. Je parle de ce tad que 
- le pouce imprime fur Pargiile Se que le 
pinceau ou le crayon font palier fur la 
toile & fur le papier, pour reflentir les 
plans de couleurs , les Meplàts que l'Art 
prête aux objets , même en les arrondif- 
fant. Ce caractère , que les grands Maî- 
tres ont mis dans leurs chers-dœuvres , 
eft répandu dans prefque tous les ouvra- 
ges de Carie Vanloo. 

Son frère le ramené à Turin, Il femble 
lui marquer d'avance .Pun des Palais 011 
il doit un jour fignaler fon génie. De 
Turin il le conduit à Paris en 1719. Us 
font favorablement accueillis par \$ , 
Prince de Carignan & logés à l'Hôtel de 
SoifTons. 

Aiv 
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Carie n'entroit alors que dans fa quin- 
zième année , mais il avoit déjà fait de 
très-bonnes études d'après l'Antique &c 
les beaux delfeins d'habiles Maîtres. Il 
avoit déjà ce maniement de crayon, 
moëleux , doux , facile , que les Romains 
préfèrent à- la fougue , à l'éclat > à la fierté 
dont plufieurs autres bonnes Ecoles fe 
font honneur. Inftruit des formes élé- 
gantes, que le Beau Idéal prête fouvent 
a la Nature > il ne lui manquoit plus que 
de connoître ces vérités intéreffantes , 
qui font les témoignages irrécufables 
des impreflions , auxquelles les divers 
mouvemens foumettent le Naturel. 

C'eft d'après l'étude confiante du Mo- 
dèle que le jeune Elevé acquiert la con- 
noifTance de ces vérités. Une envie dé- 
mefurée d'atteindre à la perfection de 
fon Art , le defir de mériter l'eftime Se 
de conferver Y amitié de fon frère , peut- 
être même la crainte d'en être févére- 
ment réprimandé , le rendent efclave de 
ce devoir. Dans le torrent même des 
dilîîpations 3 où la jeunefle n'eft que 
trop fouvent entraînée , il n'a jamais 
manqué l'étude de l'Académie , ni dif- 
continué de montrer journellement à 
~ fon frère le Delfein qu'il faifoit d'après, 
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Le réfultat de cette pratique impor- 
tante eft de mettre ceux qui la fuivent , 
au-deffus de leurs concurrens. Carie en 
fait bientôt l'expérience. 11 touche à pei- 
ne à fa dix-huitieme année qu'il gagne 
la première Médaille du Deuein ( a). Il 
devient & continue d'être l'un des plus 
forts Deflînateurs de l'Ecole. 
. Cette facilité à bien deiliner le Mo- 
dèle lui en donnoit une très-grande à 
ipettre fur le papier Tes comportions. A 
mefure qu'on le perfectionne dans la 
connoiflTance des principes , le génie fe 
développe & devient cle jour en jour 
plus capable de fe produire avec fuccès. 
Tous les jours Carie par de nouvelles 
efquifles excite l'émulation de fes cama- 
rades; mai* ils tâchent vainement de 
l'atteindre. Ils n'avoient pas comme lui 
fous la main cet acquit y ces préceptes , 
dont les confeils & les leçons de J. B. 
Vanloo fon frère l'enrichifToient. Nous 
l'avons obfervé dans la Vie de cet excel- 
lent Maître que nous avons eu l'honneur 
de lire à l'Académie Royale en 1 7 5 3 ( b ). 
Vous avez beau avoir du génie , difoit-il 
fouvent à Carie , s'il n'eft dirigé par la 

(a) En 1713. 

( b ) Dans MffltmbUe du j Mai. 

A v 
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connoiflance des principes , vous don- 
nerez dans mille écarts , & plus vous 
ferez de progrès dans la vkfte carrière 
de l'imagination , plus vous vous éloi- 
gnerez du vrai beau &c des parties efifen- 
tielles de l'art de peindre. Recherchez 
toujours la raifon de vos procédés } con- 
frontez-les avec ces maximes ; & loin de 
les regarder comme fatiguantes ou dan- 
gereuses , n'oubliez jamais qu'elles font 
avec le génie la principale bafe de votre 
talent. Réflexion qui eût été bien avan- 
tageufe pour les autres Elevés ! Ils pro- 
duifoient des idées pleines de feu } ils 
les rendoient d'une manière éblouissan- 
te j mais la fougue immodérée , ie défor- 
dre , les exagérations, les incongruités 
dont elles étoient remplies , indiquoient 
les fruits d'un génie diftrait fur les prin- 
cipes de l'Art. 

Le titre d'habile Deflinateur adjugé à 
C. Vanloo , lui fait fouhaiter avec ar- 
deur de mériter celui de bon Peintre. 
Son frère , dont il fuivoit fcrupuleufe- 
ment les avis , attendoit fagement qu'il 
eût une capacité décidée dans l'Art du 
Deffein pour lui permettre de peindre. 
Enfin les défirs du jeune Elevé font 
exaucés. Il met fes idées fur la toile > 
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de premiers eflfais annoncent la chaleur 
de Ion génie } de brillantes étincelles s'en 
échappent de toutes parts ; femblables 
aux rayons d'une aurore naitfante qui 
promet le plus beau jour. Nous igno- 
rons où font ces Peintures ; mais fans 
doute que ceux qui eh font les Dcpo- 
fitaires ne les regardent pas comme les 
ouvrages d'un Apprentif. L'EfquifTe du 
Samaritain , conlervée dans le Cabinet 
de M. le Brun , & Tune des premières 
productions colorées de Carie , eft ga- 
rant de la bonne idée que nous avons 
de fes premiers tableaux. Elle nous au- 
tonfe à conjecturer qu'un Maître dans- 
l'Art de peindre fe feroit peut-être hon- 
neur de les avouer. 

Il eft rare qu'on foit né pour une 
profelîion , fans y faire de bonne heure 
de rapides progrès. Ceux de C. Vanloo 
le mettent bientôt à portée d'être utile 
à fon fiere : il en retire le double avan- 
tage de s'inftruire , en fervant fon Bien- 
faiteur. J. B. Vanloo employé ce cher 
Elevé à ébaucher fes tableaux d'après de 
belles efquiflTes , à peindre des draperies 
& autres accelîoires importants cfaprès 
Nature , à faire même les études des 

A vj 
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figures , des têtes & des parties* eflen- 
tielles d'après le Modèle. 

11 fait plus : il partage avec lui le foin , 
dont M. le Duc d'Orléans, Régent du 
Royaume l'avoir chargé , de réparer la 
Galerie de Fontainebleau peinte des- 
mains du Primatiu y par ordre de Fran- 
çois I er . Le Difciple aide le Maître , 
& le Maître eft fatisfait des fecours du 
Difciple. Mais foit que les grands gé- 
nies ne puifTent pas s'a(Tervir long-tems 
aux idées des autres , foit que l'amour 
de l'indépendance , ou l'appas du gain 
euflent feduit C. Vanloo , foit que Fen- 
vie de s'exercer aux grandes machines 
ôc de fe faire une pratique dans l'Art 
de peindre en toures fortes de genres lui 
eut fait illufion , il s'éloigne pour un 
tems de l'Ecole lumineufe de fon frère , 
pour fe jetter dans le cahos de l'Opéra. 
Là étendant la fphere de fon génie , il 
donne des projets de décoration , com- 
me ont fait & font encore plufieurs 
jrands Maîtres ; il peint lui-même des 
tgures , des animaux , du payfage , & 
enrichit ce brillant Speftacle de toutes 
les ingénieufes magnificences dont il eft 
fufceptible. 
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. Le tourbillon des difïipations , où le 
jette cet exercice , ne lui fait jamais per- 
dre de vue le point eflfentiel, que l'inté- 
rêt de fa gloire lui préfente à chaque 
inftant. Il en donne la preuve par un 
fuccès nouveau. Le concours au prix de 
Peinture eft ouvert. Carie eft admis , il 
combat , il triomphe , il eft couronné 
(#). Son Tableau, que Ton voit dans, le 
Cabinet d'un Curieux (b) , préfente tout à 
la fois un goût de defTein correâ: , fvelte ; 
une composition neuve , bien raifonnée j 
un coloris fuave , brillant ; une intel- 
ligence harmonieufe &: féduifante ( c ). 

Satisfait d'un événement favorable à 
fes vues , flatté de pouvoir prétendre au 
droit de retourner à Rome & de s'y 
perfectionner à l'aide des bienfaits du 
Roi y il tente les moyens convenables à ce 
projet ; mais les circonftances ne le fer- 
virent point. Ce fut alors qu'on lui vit 
faire ces portraits delîinés , dont les tê- 
tes , quoique très-petites , étoient de la 
plus exa&e refTemblance. Soit que les 
figures fufTent en pied , ou affifes , il les 



(a) En 1714. 

(b) Af. Çayeu Sculpteur. 

( c Les Sodomitcs frappés d'aveuglement. Tel ejl U 
fy/et de et Talleau. ' 
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terminoît toutes d'après Nature , Se y 
jettoit par Finduftrie de fon talent toutes 
les grâces , toutes les vérités, tout le 
goût que le génie & l'Art peuvent prêter 
au Naturel. Ces ouvrages , qu'il raifoit 
avec une facilité furprenante , lui rap- 
portoient de grands profits. 

Il fe procure ainfi les moyens de faire 
commodément le voyage de Rome , & 
de s'y entretenir quelques années pour 
étudier. Il s'afTocie avec MM. Louis & 
François Vanloo fes neveux , & avec M. 
Boucher, aujourd'hui fon fucceffeur dans 
une partie confidérable de fes dignités» 
11 part pour Rome en 1717. 

Les beaux ouvrages dont il avoir été 
d'abord frappé , quand il croit à peine 
en état de les voir , fe préfenterenç à lui 
pour la féconde fois de manière à fe faire 
fentir vivement. Ils lui parurent alors auflî 
inftruétifs qu'admirables. Il s'en nour- 
rit - y il les dévore. Semblable à ces Pa- 
rafées affamés qui engloutiffent des yeux 
tous les mets îune fable fomptueufe , 
G. Vanloô ne ceffe de fe repaître des 
beautés , qu'offrent dans la Capitale des 
Arts les anciens chefs-dœuvres des grands 
Maîtres. Il fe porte avec avidité partout 
où il voit des objets d'étude , & paiTanr 

■ 
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tour à tour de l'Antique à Raphaël 9 de 
Raphaël au Dominiquin > du Domini~ 
quin au Caracht , du ,Carache à Pie/r* 
Cortonne y au Guide, à Carle-Marat y 
il remplit fes porte-feuilles des imita- 
tions fidèles de cent raretés toutes plus 
HitérefTantes , 5c des copies exactes faites 
d après les figures , les bas-reliefs & les 
plus beau* reftes de la fçavante antiquité» 
Tant de peines , tant de recherches 
feront bientôt avantageufernent fécom- 
p enfées. Le concours au prix du Deflein 
eft annoncé dans Rome. Les Afpirans fe 
difpofent. Carie fe préfente avec cette 
confiance courageufe qu'infpire l'efpoir 
du fuccès. Il eft admis fur une efquiffe 
repréfentant Adam & Eve , à qui Dieu 
reproche leur défobéiffance. Cet inprompm 
fait en préfence de MM. de l'Académie 
de S. Luc , fuivant lufage de Rome , 
donna une grande idée du mérite de 
l'Afpirant , & cette bonne opinion fut 
confirmée par le Deffein qu'il fît. L'ou- 
vrage retraçoit le Fejiin de Bahha^ar , à 
la fcinguine fur le papier blanc. Une ef- 
tocqpe mocleùfe y avoit contrafté des 
maues vigoureufes & légères > en fixant 
un contour exa&, plein de fineffe 8c de 
goût. La compofiuon* en croit neuve * 
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fage j élégante , Y effet auffi vrai que fé- 
duifant. Malgré le grand nombre de 
rivaux très-habiles & la plupart Italiens , 
C. Vanloo eft couronné d une voix una- 
nime. Dans la fcéance publique , que les 
Romains font à «ce fujet , il reçoit fa. 
récom^enfe de$ mains du Prince de S. 
Luc , a la vue de quantité de Cardinaux , 
au fon éclatant des trompettes» , & au 
bruit encore plus flatteur des acclama- 
tions de tous les afïiftans. 

Le Cardinal de Polienac chargé des 
affaires de France en Cour de Rome , ce 
Miniftre amateur des beaux Arts , écrit 
au Duc d'Antin en faveur de C. Van- 
loo , & lui obtient la penfîon du Roi , 
doublement méritée. Ce n'eft pas le feul 
avantage que le Vainqueur retire de fon 
triomphe : il lui valut encore l'occafion ' 
de faire un Tableau pour l'Angleterre , 
qui établit fa réputation dans ce pays , 
comme elle Fétoit à Paris & à Rome. 
Cette peinture préfente une femme 
Orientale de grandeur naturelle , jfoi- 
fant fa toilette. Elle eft également in- 
téreflante par les grâces de l'attitude , 
par le coloris des carnations & par la 
peauté des linges , des étoffes , des ac- 
celToires qui l'environnent. Cet ou- 
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y rage, peint dans le goût de Paul Vero- 
nefe y fe trouve cara&érifé par un trait fin- 
gulier : la cuiflfe droite de la jeune femme 
eft ornée d'un braflelet. v 

Les Gens de génie fortent en tout de 
la marche ordinaire ; ils ne connoiflfent 
pas de début , & commencent par éton- 
ner, A l'âge de 24 ans C. Vanloo y déjà 
renommé par quantité de DeflTeins , que 
la Gravure reproduit encore tous les 
jours , fait un Tableau repréfentant le 
-Mariage de la Vierge , morceau précieux 
qui lui attire les éloges des Connoifleurs ! 
11 retrace dans le plafond de l'EglifeS. 
Iiîdore , XApotheoje de ce Saint. L'ou- 
vrage à Frefque n'eft pas plutôt; décou- 
vert que la Critique ouvre la bouche de 
quelques jaloux- C. Vanloo , fans fe dé- 
concerter y la leur ferme en peignant un 
Tableau d'Enée & Anchife x qu'on ad- 
mire dans le Cabinet de M. de la Live, . 
& un Saine François , une Sainte Marthe , 
qui décorent l'Eglife des Capucins de 
Tarafcon. On ne parloit à Rome que des 
talens de C. Vanloo. Le Pape lui-même , 
qui en fut informé , voulut récompenfer 
le mérite du jeune Peintre Français , l'ho- 
nora en 1729 d'un Cordon de Chevalier, 
& d'un Brevet honorable & flatteur. 
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Mais les diftin&ions ne réblouiflerie 
pas. Efclave des foins qu'il doit à fon 
Talent 5 il les redouble de jour en 
jour * & termine enfin fon cours d'étude 
a Rome. Qu'il foit permis de f obferver î 
Cette Capitale du Monde Chrétien eft 
pour les Ârtiftes l'École de la gloire , & 
non le comptoir de Plutus. C'efft pour 
les jeunes élevés un bonheur beaucoup 
plus grand qu'ils ne penfent peut-être. 
Convaincus de cette vérité 5 ils ne feront 
pas diftraits dans l'exercice de leurs de- 
voirs par les tentations & les attraits d'un 
vil intérêt , ordinairement nuifîbles au 
progrès des Arts. D'ailleurs cette pofî- 
tion les met à portée de remplir âVéc 
j>iU$ ae reconnoiiiance les uniques vues 
dans lefquelles la bonté du Roi les en- 
tretient en Italie. Ils en rapporteront de 
grandes richefles , s'ils en rapportent 
quantité de bonnes études. Ces tréfors , 
qu'on n'a qu'un temsr pour amafler , font 
la fertile femence de la gloire & de la for- 
tune , où peuvent & doivent afpirer les 
Elevés de Praxuelle & de Zeuxis. 

Qui eft-ce qui fentit mieux que C. 
Vanloo l'importance de cette obferva- 
tion ? Qui fçut mieux que lui la mettre 
en pratique ? Quel fort fut plus heureux 
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que le lien ? Comblé d'honneurs , envi- 
ronné dune réputation brillance , charge 
des richefTes du Talent , mitni d'un gran<t 
fond de fçavoir , il quitte Rome , & part 
pour Turin avec fon neveu François V an- 
îoo. L'intimité qui les uniflbit écoic éga^ 
lement établie mr les liens du fang , fuir 
les fentimens d'une parfaite eftime & fur 
les rapports de leurs talens fupérieurs* 
L'idée que nous avons de ceux de l'Onclè 
eft ln jufte mefure de l'opinion qu'on 
peut fe former de ceux du Neveu. Fran- 
çois étoit né avec le plus beau génie , & 
Ûavoit fignalé de bonne heure par des 
ouvrages diftingués. Plufieurs ingénieux 
Deffems d'invétition & d'après Nature y 
divetfes figures peintes du puis beau ton , 
d'un pinceau admirable & avec la plus 
grande facilité ; enfin fon Tableau re- 
préfentant ie Triomphe de Galatée 9 ou- 
vrage qui fe foutiént parfaitement au 
milieu des excellents Tableaux , rafTem- 
blés dans le Cabinet de M. Louis-Michel 
Vanloo fon frère , publient les rares ta- 
lens de François. 

Carie étok au comble de fa joie. It 
ramenoit en France un neveu digne de 
fon nom & un ami qu'il chériftoit ten- 
drement 3 quand la plus fâcheufe des 

s 
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cataftrophes le lui enlevé. Ils voyageaient 
en chaile roulante. La fougue impétueufe 
des chevaux , que peut-être trop impru- 
demment François hafarda de conduire * 
trahit fa dextérité. Il tombe ayant un 
pied embarafle dans l'étrier. Les cour- 
fiers emportent leur vi&ime. Ils la traî- 
nent long-tems parmi les ronces & les 
cailloux. Tel l'infortuné Hippolite fut 
traîné par fes chevaux. Quel fpe&acle 
pour Carie ! Envain au péril même de 
fa vie , veut-il dégager fon neveu & fixer 
les courfiers indomptables. Le fatal def- 
tin eft comblé : toutes les bleffures font 
mortelles ; François Vanloo meurt à Tu- 
rin dans fa vingt-deuxième année. 

L'oncle eft vivement touché de la 
perte de ce cher neveu. Après avoir 
donné à la Nature & au fentiment les 
pleurs , tous les regrets qu'il leur doit , 
il trouve un motif de confolation dans 
le fouvenir des bontés , dont le Roi de 
Sardaigne avoit honoré François Vanloo 
durant fa maladie. Ce Prince ne tarda 
>as à connoître le mérite de Fonde , & 
lui donner des preuves de Feftime qu'il 
avoit pour lui. Il le charge de plufieurs 
ôuvrages confidérables. Avec quelle at- 
tention Carie ne les exécute-t-il pas ? 
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Il choifit pour la décoration des tru- 
meaux & deflïis de porte du Cabinet du 
Roi onze fujets dans la Jérufalém délivrée , 
du Top, & réunit dans ces morceaux 
renthoufiafme du grand Poëte aux grâ- 
ces du Peintre excellent. Tous les Gens 
de goût rapportent , que ces Tableaux 
font la plupart dignes d'admiration. La 
force &c la fraîcheur du coloris y font 
excellentes & les grâces du Deflein , fur- 
, tout dans les têtes de femmes & d'en- 
fans , y font /'ointes à l'exécution la plus 
.préoeufe. Tel eft le jugement qu'en 
porte un bon connoifleur. (a) 

La réputation de C. Vanloo lui pro- 
cura toiit à la fois la eonnoifiance du 
grand Sommis , l'Amphion de l'Iralie 
Ôc l'avantage d'époufer Chriftine Som- 
mis , la Philomele de Turin, (b) Ce 
nage ménage par le Dieu desTalens, 
fut célèbre par un fameux Px>ete dans les 
Y ers fuivans -, qu'il adte/Ta à la nouvelle 
lipoule : 

Que ne puis-je à ton air , ô charmante Chriftine , 

Difoit Vanloo, joignant ta voix divine, 
Sur la torle animer ton gofîer enchanteur ! 
Mais l'Art ré/îfte à mon envie. 

( b) PhilomtUfut changée en Roffignol. ■ 4 
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Avec ta voix , tes grâces , ta douceur , 
L'Amour grava ton portrait dans mon coeur > 
It je veux que l'Hymen m ? cn faffe une copie. 

Le jeune Apelle continue de fîgna- 
1er dans Turin fon génie & fes divers 
talens. Déjà les décorations du Cabinet 
du Roi de Sardaigne font achevées. 
Carie fa enrichi de tous les ouvrages 
dont le Prince l'avoit chargé. Il peint un 
grand Tableau repréfentant Y Immaculée 
Conception pour FEglife de S. Philippe 
de Neri-, pour le Chœur des Religieules 
de S cc . Croix , la S cent du Sauveur & la 
Multiplication des Pains. Suivons-le & 
Stupinïgi (a) ; admirons le plafond , ou 
il reprélente Diane au retour de la chaflè 
accompagnée de fes Nymphes y ouvrage 
qui réunit a la brillante vivacité de la 
Frefque la vigueur moëleufe de l'huile ! 
Arrêtons-nous devant le fameux Tableau 
de la Vierge , où fon Art a réuni la no- 
bleflfe des traits & lès grâces du coloris 
de Carlt-Marat. Cette image refpe&able , 
expofée à la piété publique au milieu 
d'une grande route eft dans une telle 
vénération > que bien des Gens lui attri- 

fa) Maifin de PUifance du Roi de Sardaigne d trou 
pùHesi de Tmn* 
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buent des miracles \ pluûeurs Ex voto 
i'atteftent. Ce qu'on peut en dire d'in- 
conteftable d'après les Connoifleurs , c'eft 
qu'elle pafle pour un miracle de l'Art. 

De$ circonftances politiques obligè- 
rent dans ce tems le Roi de Sar daigne 
à fufpendre les embellifTemens de fes Pa* 
lais. C. Vanloo faifit cette occafion pour 
retourner à Paris avec fon époufe. Ils 

fartent , ayant pour principal cortège 
eurs vertus & leurs talens , &ç arrivent 
dans la Capitale de la France en ij 34, 
Une brillante réputation les y avoit de- 
vancés. Le Prince de Carignan , toujours 
zélé Prote&eur des Vanloo . accueille les 



deux Epoux ave£ bonté , & les lpge dans 
fon Hôtel. 

Leur arrivée intéreffe également les 
Amateurs de Mulîque & de Peinture, 
Çn voit les Concerts fe reproduire par- 
tout. La belle voix de Madame Vanloo, 
Us grâces qu'elle met dans fon chant, le 
£hoix des airs agréables & pathétiques 
que fon difcernement préfente aux Fran- 
çais , gagnent tous les cœurs à la Mu- 
fique Italienne. On en goûte pour la pre- 
mière fois les charmes délicieux ce 
genre eft fêté dans les pljis belles AÏÏem- 
plççy ? teParifiens en rafollent. Telle eft 
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l'époque de fon établiffement en France, 
C. Vanloo de fon côté répond à la 
haute idée qu'on avoit de fes talens. H 
fait pour M. Fagon le Tableau repréfen- 
tant un Concert; pour M. de Julienne, 
le Bâcha qui fait peindre fa Maître ffe , & 
^lufîeurs autrés Tableaux qu' il préfente 
a l'Académie Royale. A quel point fon 
ambition n'eft-elle pas fatisfaite ? Il eft 
agréé d'une voix unanime. Dès-lors il 
ne s'occupe que du plai/ïr d'avpir con- 
tra&é avec la Compagnie l'étroite obli- 
gation de travailler à le rendre digne de 
lui appartenir. Par une diftin&ion par- 
ticulière Elle lui donne la liberté de choi- 
fir le fujet de fon morceau de réception; 
liberté , fi i'ofe le dire , qui devrait être 
pour les Alpirans un droit plutôt qu'une 
grâce : Vous le fçavez , Meflîeurs , le gé- 
nie ne gagne rien à être contraint. Jaloux 
de fe procurer l'avantage d'être Acadé- 
micien , Carie redouble fes attentions 
pour terminer fon chef-d'œuvre. Un zélé 
impatient le dévore. Il renonce à toute 
vue d'intérêt , & préfente en 1735 ^ on 
Tableau retraçant, Marfyas écorchè par 
f ordre d'Apollon. 

Qu eft-ce qui rendra compte du prix 
de cet ouvrage , & de la bonne opinion 
que l'Académie conçoit des talens de 

l'Auteur ? 
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VAutedr ? C* ri'efr pks lé tttfrë d'Acadé* 
micien qu'elle lui accorde 5 un riiéritè' 
{iiffifan t pouvoit le lui • procurer ; c'eft le* 
porte- d'Adjoint à ProfeflTeur qu'elle lui 
décerne l'année fuivante, & celui de 
ProfeflTeur Tannée d'après. 

Pour juftifier les rapides progrès du 
nouvel Officier dans k$'émplbi$ de l'Aca- 
démie , les plus importons à l'inftruâion 
des Elevés > rappelions fes connoiflan- 
ces profondes , fur-tout dans la partie 
du Deflein. Les preuves en font manife£ 
tes à tout le monde > foit par les Efquifïes, 
les Defleins finis , tes magnifiques Aca- 
démies gravées d'après lui ; foie par mille 
rares productions de fon crayon dépo- 
tées dans les cabinets des Amateurs 8c 
dans les porte-feuilles des Curieux. Peu 
de Delfinateurs ont pofTedé aufli parfai- 
tement que lui les formes élégantes de 
l'Antique t il' les' fçàvok prefque par 
cœur. Il les adaptent avec adrelTe aux? 
Modèles les moins fcôkeéte , & lèsren- 
doit fous un crayôn tantôt fondu , ca~ 
reflTé j tantôt heurté, fier ; & tantôt 
mixte , c'eft-à-dire ménagé , de forte 
qu'il aflocioit le grand caractère , la fou- 
pleffe ragoûtante des traits aux grâces 
iSc à k tendr elfe du clair-obfcur, 

B 
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' C. Vanloo a fpuvent varié le ftile 
de fon pinceau * ainfî que Cebit de fon 
crayon, Tels font Us procédés des Génies, 
dont la fphere n'à pqint de bornes. On 
a des Tableaux de lui exécutés dans la 
manière vigoureuife j d'autres dans le 
ton argentin & fuave- Tantôt il imite le 
coloris , la touche du Gmdc j tantôt la 
pâte , la fonte du Correge* Veut-il traiter 
un Payfage ? Ceft Benedeûo CafiiUon % 
ou Salvator Roja , qu'il a en vue. Retra-* 
*e-t-il des Animaux ? Ce&S/reydrt y ovk 
des Portes qui dirigent fon goût. On di- 
roit qu'il ne voit U Nature qu'avec les 
yeux de ces grands Maîtres : il vou- 
droit réunir leurs divers ftiles. Le fruic 
de; cette forte d'ambition eft , que tou-* 
tes les différentes façons d'opérer de 
Carie , toutes fes diverfes manières de 
defliner & de peindre jettent dans fes 
quvrages un gout original y qui n'apparu 
tient qu'à lui. DifowKOut : : elles lonc 
û admirables, qu'on auroit bien dure-* 
gre£ s'il navoit jamais eu que lamême. 

À l'Art de bien deiïiner l' Acadçmie ; 
il jpignoit celui de k modelée avec ef- 
pnt.î çç qui le mettoit à portée de cor- 
riger le& Peintres 8c ies. Sculpteurs avec 
une intelligence parfaite, U avait un 



Jf 

beCari'e Vanloo; & 

îargpn pittorefque très-intelligible au? 
lîieves. Ses bons préceptes , fes démonf. 
trations énergiques faifoient fentir lè 
défaut. Ii le corrigeoit fouvent fur le 
Deflein de l'Ecolier par l'impreffion de 
la fçavante théorie , qu'il avoit au bout 
du crayon. Une foible Académieretou- 
chée par C. Vanloo eft quelquefois de- 
venue un très-beau Deïfein. 
: Que fes Tableaux fe re(fentent bien 
ide cette partie fondamentale de l'Art ! 
J'en prends à témoin tous ceux qu'il a 
placés , foit dans les cabinets des Ama- 
teurs , ou elle eft pratiquée avec toutes 
les finefles , tout le précieux dont elle 
^eft fufceptible ; foit dans les endroits 
publics , où elle eft traitée dans la ma- 
nière large , élégante , carachefque & 
convenable au local. Parmi fes Tableaux 
de< cabinet nous distinguons fa Réfur- 
- recïion du Sauveur , le Concert , Y Allégorie 
des Parques y ta Converfation Efpagnole % 
XEnte & Ahchifi , &c j on ne peut guère 
porter le talent plus loin. Nous mettons 
au premier rang de fes ouvrages publics 
fon Saint Charles communiant le? Pt/ti*- 
firès 9 Sainte C loti Ide , la RéfurreSion , 
peinte pour Befançon, le Sacre 9 la Pré* 
dicaùon de S. Augujlin , &c. 

B i) 
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Tant de chefs-d'œuvres réunis i plu-t 
fieurs autres , dont nous donnerons la 
lifte , & k plupart faits à la fleur de 
lage , attirèrent à C. Vanloo la repu- 
brillance , qui fit pafler fon nom 
dans les pays étrangers. Les Souverains 
défirent de lavoir auprès deux. Le Roi 
de Prufle , ce Prince ami généreux des 
Arts & des Lettres , qu'il chérit autant 
que les Lettres & les Arts le chériflTent 
lui-même, le fait folliciter de pafTer à 
Berlin. Dans une conjon&ure auflï inté- 
xeifante & aufli délicate , rattachement 
refpedhieux de C. Vanloo pour fon Roi 
pouvoir feul le fixer à Paris. La recon- 
noilfance parle au fond de fon cœur. Son 
devoir le refroidit fur tous les appas les 
plus fédufteurs & les plus honorables. Il 
procure à fon habile neveu , M. Amedée 
Vanloo (a) , le pofte , qu'il ne peut aller 
remplir lui-même. 

Eh ! Qu a-t-il à défirer dans fa Patrie ? 
Les entreprifes de la plus grande impor- 
tance lui font confiées. 11 eft charge de 
faire le Portrait du Roi en pied j il avoit 
fait de même celui de la Reinç. L'Hôtel 



(a ) Adjoint à Profiffeur, en l'Académie Royale dû 
Teinture b de Sculpture. 



be Car il Vànl oo. 1$ 
de Ville lui avoit donne quelques année* 
auparavant la preuve de fa confiance, 
en l'engageant a étetnifer foits fon pin* 
ceau la Publication de Paix, faite en 1 7 3 9. 
On lui demande de grands Tableaux 
pour les principales Eglifes de Paris de 
pour les Chapelles des Maifons Royales; 
Ses talens lui ont depuis iong-tems attiré 
les applaudiffemens de la Cour. Il a 
peint pour les petits Appattemens dé 
Verfailles , des Ckafes à l'Ours & à Y Au- 
truche; pour Fontainebleau une Halte de 
Chaffe , & onze Camaïeux dans la Sale du 
Confeil , &c. Les Princes , les Ama- 
teurs , les Etrangers , les Provinces veu- 
lent avoir des ouvrages de C> Vanloo. Il 
fatisfait tous ceux pour qui il travaille i 
& s'en fait autant d'admirateurs & d'à-? 
mis. 

Mais ces admirateurs ne l'expofe- 
ront-ils point , quoique innocemment 
au!x difgraces, qu'efluye fouvent lemé^ 
rite ? X'humeut de l'Envie s'irrite à rai* 
fon de ce que le zélé de l'admiration 
éclate hautement. Sous prétexte d'épurer 
le goût & de faire le procès aux Apolo- 

Îjjiftes', qui , fi on l'en croit , vendent 
es éloges, la Critique ne travaille quel- 
quefois qu'à humilier les Artiftesv & 

B îij 



débite à prix d'argent les injures & !e 
mépris. Qu'elle eft aveugle ! Le Public 
judicieux n'eftime quuâe , cenfure éclai- 
rée , qui propofe des objets fixes & déter* 
mines 5 de lolides moyens d améliora- 
tion , & qui les propofe d'une manière 
honnête. Celle qui s'exhale en accufa- 
tions vagues > en ironies déplacées , on 
la laifle pour ce qu elle vaut. Ces fortes 
de fatires tombent d'elles-mêmes dans 
l'oubli , tandis que l'ouvrage déprifé par 
elles feules , fe foutient dans l'eftime de 
la Poftérité- Vanloo ne les craint point 
ces libelles : ils ne fçaaroient offulquer 
l'éclat de fes talens. Tel qu'Homère 8c 
Platon bravoient les traits des Zoiles > 
Carie affronte les Zoïles du ficelé par des 
progrès toujours nouveaux. 

Pouvoit-ii n'en pas triompher ? Lui 
qui joignoit au colons le plus 4 aimable y 
à l'exécution la plus brillante les réful- 
tats les plus fédu&eurs de l'imagination j 
lui qui varioit avec tam d'Art le ca- 
ra&ére de fes Héros , fuivant les circonf- 
tances du fujet. Sainte Clotilde infpire la 
plu% tendre piété \ S. Charles Borromée le 
plus vif attendriffement. Ses Vierees re£ 
pirent les grâces & la noblefTej les Vef> 
toUsj la modeftie > foa Anùoge , Xmçfc 
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nue volupté. Il jette du poétique dans fa 
Publication de Paix, dans (es Parques, 
dans fon 5 ; du pathétiq ue , darifc 
fon Pùtus , fon S. Sébajtien , fa .itfagafcj- 
/<zi/zi ; la magnificence du Spectacle dans 
fon Retour de Chaffe de Diane y dans fon 
Tkejee & dans fon Iphigenie. La plupart 
de fes Tableaux de cabinet font a un 
précieux accompli , nôus ne craignonfe 
pas de le répéter'} fes grandes machines 
portent Fimpreffiofi drç pittorefque fu- 
blittie. 

Les dignités, les honneurs font les 
plus flatteUfes récompenses , dont le mé- 
rite puiifle être couronné. Pour lés per- 
fonnes qui penfetit noblement, la for- 
tune ne va <ju*après la gloire. Tel fat 
toujours le fiftême de G. Vanloô. Quelle 
fatisfadtion h'en retire-t-il pas ? Le^ pof- 
tes les : plus diftingués de la Peinture 
f ernblen t- être f&ics pour lui. 11 lès obtient 
fan* iè* -demattdér . & ' les toïTédé fkrâ 
jamais s ett •prévaloir. • ~ ' V ^ 

i » -fin 4 6fy le Mihitoe ïfêfs Am \f) îiïi 
procure la Direéfcioh de TEçole Royalè 
des Elevés Protégés. C. Vanloo ne re- 
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garde pas le nouveau porte comfoe une 
de ces places purement honorifiques , 
qui n'exigent qu'une police infrudtueufe 
ou une rebutante févérité* Il en envifagè 
les obligations comme des devoirs d'é- 
tat y qui le foumettent à joindre pour 
Pinftru&ion des Eievçs , les exemples 
aux préceptes. Avec quelle attention m 
veille-t-il pas fur leurs ouvrages , fur leurs 
progrès! Quels motifs d'avancement j 
quel modèle d'affiduité & de vigilance 
ne leur offre-t-il pas ? Nous en croira- 
t-on ? L'Aurore eft à peine levée qu'il a 
les pinceaux à la main , & le .SoleU prêt 
à fe coucher Ysl fouvent trouve encore 
occupé à peindrç. Le Maître préfenté 
cette pratique,, d'^n^ m&ryfiiç 4 trop inté- 
refïante.pour ètre>fans efficacité; Les jeu?- 
nés Elevés s'habituent à la fuivre , & à 
imiter leur Dire&eur dans tout ce qui 
dépend de leurs fpins. A fon exemple i 
fi l'on excepte le terris qu'ils çonfacrenr 
aux devoirs de la religion , tous les jourjs 
de l'année font des joprs d'étude pour 
eux. Un avantage général réfulre de cette 
conduite. Carie voit les progrès des Pea^ 
fionnaires du Roi croître de jour en jour* 
H les féconde , il les hâte, en leur com- 
muniquant fes confèils , fef .çfayragç$^ v 

s. ^ 
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tes réflexions : il les inftruit, il les éclaire. 
Les Penfionnaires de leur côté , répon- 
dant aux intentions du Supérieur, ne 
font pas moins attentifs à gagner le cœur 
de FÂpelle qui les dirige , qu'à remplir 
exactement leur devoir. C'eft ainfi qu'ils 
fe mettent en état de montrer qu'au re- 
tour de T Ecole de Rome , donc ils trou- 
vent chez lui les principes , ils feront 
dignes des Maîtres qui les ont formés & 
de Phonneur où ils afpireftt. 

La réputation , que fe fait C. Vanlotf 
dans le nouveau grade , lui vaut une nou* 
velle dignité. Le Roi Phonôte du G»* 
dondePOrdre de S. Michel en 175 1. 
Eft-ce à titre d'encouragement ou à titïè 
de récompenfe ? L'un & l'autre font éga* 
lement flatteurs. Une diftin&ion d'att^ 
tant plus intéreffante qu'elle eft fondéé 
fur les fentimens , va bientôt devenif 
le prix du zélé & des travaux de notre 
excellent Artifte. L'Académie, qu'il 
fert .depuis quinze ans dans l'exercice du 
Profeflorat, convaincue de fa capacité, 
voit arriver avec plaifir le tems qui lui 
adjuge une de ces places de la Compas 
gnie : , qui font les tranquilles fruits drufc 
iervice laborieux. Elle le nomme Ad-r 

joint à Reéteur eiu 1 751. 
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Ceft alors que les Etudians , fentant 
la perce que l'Ecole faifoit d'un tel Pro* 
fefleur , murmuroient prefque & fe plai- 
gnoient en fecret de la place, que l'A- 
eadémie venoit de lui adjuger. L'inté- 
rêt perfonnel rend fouvent les hommes 
injuftes. Les grands principes qu'avoir 
C. Vanloo, la facilité , l'érudition, l'intel- 
ligence qu'il mettoit dans la façon de cor- 
f iger les DefTeins , rendoient aux Dif- 
ciples la perte de ce ProfefTeur extrê* 
mément ienfîble. Mais il eft des équi- 
valens à tout. Les diverfes lumières \ 
communiquées dans Une Ecôle par diffé*- 
rens Maîtres habiles , dédommagent 
avant^geufement de celles, que Tonne 
reçoit que d'un feul. On s'attache alors 
^vec moins de partialité à une manière 
trop favorite. Ceft la variété des pré- 
ceptes, qui dans la République des Arts!, 
forme les différentes claffes de bons Suî- 
jets. Malgré cette variété de maximes 
toutes également inftru&ives, que pu- 
blient nos dodfces ProfefTeurs , il en eft 
une fur laquelle ils fe réuniffent tous*: 
c^eft la nécellité de la connodflance jdes 
principes. C. Vanloo l'accréditoit fm- 
guliére ment par fon exemple. 11 n'a ceffé 
d'aflifter aux Conférences faites pour les 
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!É1étemocégës, dow un des obj&s co& 
fifte^à Wnfronter liés faitis ,de FHiftoirk 
Univerfelle avec les jnaximes fuivant 
iefquêllës ils doivent être rendus. r 
- Un trait bien cara&érifti que & par;- 

qu'il ne côri- 

ieiryMt de 

«uiJ)o6vè!ient mi ra^ceiei pjus d hônnetg. 
ll éftâçoit faps'àfrriin égard tôut ce qu'il 
troydit être eîi état dé mieux rendrè. 
On a fouvent 



deftri*^ rrjenaçoit î WÛ 

Dn n'a pas pfu lfcs fauver tôtfe. Le Tàfclçaii 
des Gratis ïncHaînèes par VÀmpur , &t& 
Péititufe expoïee aù Salon de 176 f , & 
qui noriobftaîit quelques défauts , ren- 
fermoit mille beautés que des Connoit 
fèurs auroienç ^éhètées à grand prix , a 
été impîtfeyablemeÀt immolée a la dé- 
, litktem ^^ïi^ de ] f Auteur ; il a 
hiis cet ouvrage ôh ^i^ces. & in %ù a 
pas hiïiïÇ fubïifter le moindre veftigé. 
Son grand Tableau de Porus , fait pour 
Te Ko\ d'Efpigne ? & expofé au Salon de 
I73S ; fort Sacre de 'Àuguftin expofé 
^JTÎ 6 ,* ' fàti propre 'Portait peint pat 
lui-même & &£pdfé"eh i 7 « ï , pnt eu le 
tocmé fort i il'Ies** ïefeitï en entier ftfc 
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^e jpQuvelle$. toiles ; m^is il eft wvgrâtuf 
nombre de fes plus belles çompofit ions, 
qui ont totalement difparu. y 
Loin que ces bizareries , qu'excufe un 
louable motif, refroidirent les Conni>if- 
ïeufc , ils continuent recherc^r lçjîpçc^ 
luttions de Ç^rle avec pli# d'emprsiîe|. 
j^.ent f que J^maif. n»ulûnide ( d'oi|r 
Vragçs dont il eft, chargé >r l'oblige d'ej* 
ïefqfer plufieurs qu'on lui demande,-. Un 
feul prefque l'occupe eflentielkment b 
& c'eft d ; bien jufte tiae;, r ptt ifqu'il 

jAlaitr^s de I Ecole Frapga^ie.X^ Mi T 
'jjiftçe lui a confié le foiade peinte dan? 
Jla Cpupole d'une Chapelle des 
les principaux traits de la vie de S. Gr^r 

foire. A en juger par les. admirables 
<v Ifquifles ^ toutes finies d'après Ifature'i 
qui fotit expqfpes & génçralepi^ç ap- 
plaudies an Salpn de : J j6 $ L ce ij'eft pas 
trop prelumer efi i^veûr dçs .talens 0 4e 
TAuteur qu^ d'ayancer, que cer ouvrage 
auroit été bien digne de fa réputation*. 
Voici les fujets qu'a traités C. Vanloo; 

goire diih-ibuan^ies pipons, aux. pauvres. 
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de Carle Vanloo, 
tude & par l'élévation du Site ; ceft la 
rampe aune périftille. Gn voit auprès 
de lui un Domeftique , qui lui préfente 
les provisions & l'argent dont il eft char- 
gé. Une pauvre femme grouppée avec 
^ei^ienfafts,, eft l'objet a&uel de la*ha- 
rite : d<i S^int. * La reconnoifTànce aVéfc 
JaqueJJe la mere reçoit l'aumône , -Fern^ 
^îe^meiit de la petite fille à la demarfî- 
dçr ^ l'avidité du jeune garçon à man- 
ger, un morceau de pain, retracent par 
des expreffions variées & touchantes lè 
befoÎQ preflant de cette indigente fa- 
mille, jettent un intérêt fenfible dans 
la pattie.Ja plus avancée & là plus ap>- 
pai?ente de la compofïcion.' Vïi autre 
grouppe qui par Tentremife de la ram- 
pe eft lié avec les deux premiers , offre 
une foule de mahdians. Ils excitent la 
iÇpmmifération par la .vivacité de lèurl 
geftes. Leur r ^flembîage préfente ûné 
-mafTe de demi-teinte , detaichée fur uîi 
fond clair. On apperçoit un coup de 
leil artiftement placé fur la partie inté- 
rieure du montant d'une arcade, perçée 
à jojur. -Cet accident colore toute* les Fi- 
gViresi, les fait concourir i l'harmonie 
généfcde & à 1/induftrieux ftratagême ? 
flui ^roijips l'œil <fci Spectateur, 



Dans la II e compofmoh J S. GrcgoiVè 
n'étant encore Y que Diacre obtient darfc 
line Procelïion générale la ceifation de 
)a perte qui afïligeoit Rome, L'Àrtifte 
place ici rortingénieufement un graftd 
nombre de Figures dans un, ta^petk es- 
pace. Un Fronton d'EgUfe^<ratutfè& 
en voit aujourd'hui ckns la Gkpitâie da 
Monde Chrétien & foutbnu de quelqiféfc 
jédifices convenables , indique l'endroit 
où la Proceffion v* fe rendre. C*sft MU 
grouppe; d'Acoîites . vêtus de ^bd*âîlé > qtfi 
iixe la lumière, dans lerceiicrel dtt^T*- 
J>leau. Ils acoompfagnent le' Dàh ^-en- 
vironnent; pluheursv Ev6quek. ^S.^ (Sré^ 
goire &,fon.Gonipagnon vetas en Biâc*£ 
terminent la marche , tenant chacUti û^n 
flambeau a la main. Une douce clarté 
répandue autour d&dautêre de S; Gré*- 
goire : le défigne j laqnôbleflTe de foA 
maintien , ia; piété ide &>n * expreffion le 
jcaraâérifènt. il élevé fes regards vers lè 
Ciel , en indiquant du gefte un Peftifére 
agonifant , qu'il couvre en partie de fon 
ombre. Le malade , dont l'attitude & 
ïair de tête font très- pathétiques , ^C^ 
blé fous le poids de fadôufeur , eft^éur 
fenu par une jeune femme j qui l'exhorté 
k implorer les prières dix Sainti Ette'pôrtë 
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fur fou front le cara&ére de la plus par- 
faite confiance } expreflîon , qui fait un 
(contrafte heureux avec l'état de défail- 
lance , où fe trouve le moribond» Celui*» 
ri n'a pas la force de tourner la tete vers . 
Je Saint Diacre qui prie pour lui : mais 
la jeune femme fupplée a ce devoir par 
la vivacité de fon efpérance. Un Ciel 
orageux, qui commence à s'éclaircir* 
annonce la ceflation prochaine du fléau. 

III e Tableau. S. Grégoire pour perfii*. 
der une Dame Romaine , qui ne croyoit 
pas la Tranfubftantiation , obtient de 
Dieu par fes prières , que THoftie confa* 
crée iailïat voir la chair & le fang qu'elle 
xachoit fous ces apparences (a). Cette 
femme , frappée d'un fi grand miracle 
détefte fon erreur & £e convertit. Que 
le merveilleux du prodige eft artïfterftent 
rendu dans cette Peinture ! Un foyef: 
fuave de lumière , d'où s'échappent des 
payons myftérieux, environne î'Hoftie 
confacrée. S. Grégoire , vêru en Prêtre & 
élevé fur la plus haute marche de l'Àu^ 
tel indique le miracle à la femme irv 
crédule. Celle-ci exprime la grkndeur de 



fa furprife par le mouvement de fon cofpî 
â& peint , autant qu'il eft au pouvoir 
de l'Art , la révôlution qui fe fait dans 
fon ame à Finftant de fa converfion. 
Deux jeunes Clercs vêtus de dalmari- 
ques , humblement profternés devant . la 
teinte Euchariftie , font pénétrés du ref- 
pe& le plus profond. Le refte des aflif* 
tans affe&és d'étonnement & d'admira- 
tion s'expriment par des démonftrations 
variées & énergiques , qui fe font réci- 
proquement valoir. 

On voit dans le IV e morceau, Saint 
Grégoire élu Pape , refufant le Ponti- 
ficat. 11 s'eft cache dans une caverne. Le 
Préfet & les Principaux de la Ville dé- 
couvrent le lieu de fa retraite & le ra- 
mènent à Rome. C. Vanlooa faifi dans 
çe trait d'Hiftoire , Finftant le plus ca- 
pable d'intérefTer. S. Grégoire eft retracé, 
aflis au fond d'un antre , dans le moment 
qu'il refufe avec une obftinitton édifiante 
• la propofîtion , que lui adrefTe le Préfet. 
Celui-ci parle avec une véhémence pa- 
thétique, 6c lui défigne les Principaux 
de la Ville placés au oas de la caverne. 
- Rome eft indiquée dans le lointain par 
une espèce de Dôme , reflemblant à 
celui de S. Pierre. St Grégoire ne voit 
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toutes ces déftiarches qu'avec les yeux 
de l'humilité. 11 oppofe conftammentfe 
modeftie & fes refus au zélé , qui éclate 
fur le front 8c dans les geftes du Pré- 
fet. Un accident de lumière ménagé 
dans le fond par une nuée claire , dont 
l'oppofïtion de l'antre obfcur relevé la 
vivacité , ne jette-t'il pas dans ce Tableau 
un artifice de couleurs qui lui prête uh 
ton vrai , brillant & vigoureux ? 

S. Grégoire , au moment dè fon inftal- 
Lation reçoit Yadoration des Cardinaux 
& de fon Clergé. Cette V e Peinture offre 
un fpedtacle magnifique. Le nouveau 
Chet de FEglife eft paré de fes habits 
pontificaux ; une aube & une chape. 
Couronné de la t&iare , il tient la tri- 
ple Croix en main. Cette Figure ainfi 
majefhieufement ajuftée s'élève pyrami- 
dalement fur un riche thrône , où elle 
«fl: allife. Elle fe détache en demi^-teinte 
colorée, qu'occafionne l'ombre du bal- 
daquin , fur un fond d'architeâ:ure grir 
satre &.lumineux. Le Cardinal A/Iiftaht 
^ft placé au bas du thrône, à la gauche 
du Pape. Phifieurs Evêques , cf autres 
Cardinaux & Prélats font raflemblés à 
fa droite* Le phis avancé fe profternè 
4evaw le nouveau Pontife -, lui baife les 
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pieds ; tandis que les autres par léti» 
attitudes , leurs démonftrations modefte* 
êc refpe&ueufes lui témoignent la plus 
fincére vénération. Leurs fentimens font 
peints fur leurs phifionomies. C'eft par 
des cara&éres nobles , par des expref- 
fions contraftées que l'Art rend les hum- 
bles difpofîtions de tous les Membres 
de ce refpe&able Clergé. , 

Dans la VI e . Efquifle ^ une de$ plus 
fîmples , mais des plus finguliérerrient 
imaginées , Saint Grégoire eft repréfentë 
di&ant fes Homélies a un Secrétaire. La 
fcene fe pafle dans un Cabinet , qu'une 
grande fenêtre éclaire avec modéracîoiï. 
Le Saint Pontife n'eft revêtu que de fes 
habits domeftiques. La Barette papaifc 
couvre fa tête. Un furplis fur fa foutanei, 
une étole & un rochet font tous fes or- 
nemens. Alïis fur un fauteuil , ayant quel- 

?ues volumes à fès pieds , il di&e a fon 
ecr étaire ce que l'Ef prit Saimt lui infpi ro. 
C. Vanloo , dans cet mftanc , eft lui-même 
infpiré par le Génie de la Pocfîte facrée. 
11 cléfigne le Symbole du Saint-Êfprit 
par une Colombe foufflant aux oreilles 
du Pape & myftérieufement enveloppée 
jdans une douce vapeur. Jdéè heureufe\ 
flui préfère t t9Ut àdafoisce que leXbéo* 
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logique , le Poétique , le Pittorefquç 
peuvent offrir de fublirtie & de merveik 
leux y relativement au fujet ! " > 
Mais l'enthoufiafme du grand Peintre 
fe manifefte dans l'Apotheofe de Saint 
Grégoire. Une gloire éclatante y brille : 
elle perce le Dome & préfente un ciel 
ouvert prêt à recevoir le Saint. Tels font 
les effets de l'Art. Ceux du Génie n'y 
font pas moins intéreflans. Des Efprits 
céleftes précèdent le Pontife ; des Ché- 
rubins arborent les attributs de fa digni- 
té } des Anges le foutiennent > Télevent 

5ar l'effort de leurs ailes. De la réunion 
e ces deux parties eflentielles du Talent 
réfuite une compofition également in- 

Sénieùfe & féduifante. Elle eft formée 
'un feul grouppe j mais les diverfes 
branches en font détachées par des 
accidents de lumière & de couleur judi- 
cieufement ménagés > qui prêtent à l'en* 
femble un dégagement & une légèreté 
admirables. Toutes les figures , tous les 
objets plafonnent avec iuccès. Ils pa> 
roittent s'élever perpendiculairement » 
quoique phyfïquement tracés fur une fur* 
face horizontale , ils ne foient aidés qua 
<le très-peu de voufliire. Avec quelle vé^ 
fité cet ouvrage a opére-c-il pas ï iUuûonS 
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N'en foyons point furpris. L'Artifte a ufl 
de toutes les précautions convenables à 
cet objet. 11 a fait les maquettes en cire 
des figures principales 5 les a drappées ? 
les a éclairées dans une intelligence re- 
lative au local & les a peintes d'aprèà 
Nature, Pouvoit-il manquer les ftratagê- 
mes féduâeurs du Talent ?' Pouvoit-il 
n'en pas impofer à l'œil par cette magie 
fçavante , qui prête à d'ingénieux men- 
fonges les charmes de la vérité. 

C. Vanloo n'a pas développé à Paris 
les connoiflTances qu'il avoir dans Part 
de traiter les plafonds : les occafions d'en 
faire ufage lui ont échappé. Mais Rome 

& Turin offrent des témoignages auten- 
tiques de fa fcience fur cet article impor- 
tant. Pourquoi le Ciel n'a-t'il pas per- 
mis qu'il la fignalât à la Chappelle des 
Invalides ? Il auroit fait voir , a l'exem- 
ple de fes habiles Confrères , que fi cette 
partie de l'art de peindre n'eît pas aufîî 
iouvent pratiquée en France qu'elle l'eft 
en Italie , ce n'eft pas l'incapacité des 
Artiftes qui y met obftacle , mais l'in- 
gratitude des moyens & le défaut, des cir- 
conftances. 

Nous ne diffimulerons pas que l'auftera 
Genfure , qui vaille à la coûfemùoi* 
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iles droits & des ufages de cous les fié- 
çles , hazirda de reprocher à notre in- 
génieux Artifte d'avoir péché contre 
Fexaditudë du Coftume, furtout dans 
les vêremens facerdotaux & pontificaux 
introduits dans quelques- unes de~ fes 
compositions. Loin detre fon Apolo* 
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rougirons pas. de paflèr cpnda , 
pour lui. On convient que duternsdes 
Grégoire , dçs Auguftin , &c. les Papes 
n'avoient point de thiares , ni les Eve- 
ques de mitres , ni les Prêtres de chafu~ 
blés , & cme les Cardinaux, qui n ont été 
créés & décorés de la pourpre que dans 
des rems poftérieurs , ne pouvoieht avoir 
alors ni calottes , ni vêtemens rouges. Le 
refpedfc, que nous devons à l'inaltérable* 
vérité , ne nous permet pas de nous faire 
iilufion £ ce fujet. Qu'il nous foit néan* 
moins permis d'avancer pour la juftifica<» 
rion des Artiftes , que les tablearx d'E- 
glife étant les livres du Peuple , oii eft 
£n quelque forte excufable de fe confort 
mer à fes idées. Les eroifer , les heurter 
de front , ce feroif rendre méconnoifla* 
ble aux yeux du Vugaire ce qu'on lui pro* 
pofe pour modèle dans la pratique de$ 
vertus* & pour objet de fa véner^tiqa, 
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Ceft far ce principe aue d'habiles Mafc 
très dans l'art de peindre & de fculpter ; 
tant anciens que modernes > ont intra- 
duit des ajaftemens convenables au Co£ 
tume -des derniers fiécies dans la repré- 
Tentation qu'ils ont faite des événement 
paffés dans les premiers tems de TE- 
glife* Les parties fublimes , que porte- 
dent les Artiftes renommés , demandent 
& doivent obtenir grâce pour celles qu'ils 
n'ont pas pratiquées dans toute l'exa&i- 
tude hiftorique. A ce titre , C. Vanloo 
a les plus juftes droits de participer à ce 
privilège. Les beautés féduifantes , qu'il 
répand dans fes ouvrages , dédommagent 
des négligences occafîonnées par fes pré* 
ocupations. Qu'on juge fes Tableaux pat 
fentimerit ! L'œil en eft enchanté : la di£ 
ciîffion feule eft capable de rendre fenfî- 
bles les inexa&itudes échappées à fes 
recherches. Analyfe-t-on le plaifir ! 
- '(Des imperfections , qu'on ne fçau- 
ï<Àt! imputer au Génie * & que l'on peut 
regarder comme des appanage's de l'hu- 
manité , n'empêcheront pas , que les ta- 
iens de Carie ne lui gagnent les plus 
flatteurs égards & la considération des 
iperfonnes <Uftinguées. Les Grands re-* 
cherchent fa coftnoifTance , les Amateurs 
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fon eftime , les Gens de goût fon amitié. 
Pour contribuer à fes délaffemens , le* 
Comédiens lui ouvrent leurs Théâtres ; 
ils le confultent dans tout ce qui concer- 
ne fon Art j & lorfquau retour d'une 
longue & dangereufe maladie , à laquelle 
tout Paris prit beaucoup de part , C Van- 
loo reparoît dans les loges , tout le Par- 
terre applaudit. Têts étoient les honneur»; 
que les Grecs rendoient au mérite. 

Notre Artifte en reçoit 4e toutes, Ièi 
fortes. La PrinceÉfe de Galliczin , voulant 
donner un témoignage d amitié à M Ue . 
Clairon , lui offre le choix d'un préfent 
en vaifTelle , en bijoux ou en étoffer pré- 
rieufes & lui demande ce qui peut lui 
ê*re plus agréable : Mon portrait de la 
main de C. Vanloo me flatteroit encore 1 
davantage , répond l'Actrice célébré. La 
Princefle paya à C. Vanloo le portrait 
de la Malpomene Françaife , qui voulue 
être peinte en Médée (a) , fon rôle fa- 
vori. Tout le monde corinoît la magni- 
fique eftampe , qui en a été gravée par 
l'ordre & aux frais du Roi. Le génie du 
Peintre brille d'un éclat diftingué dans 
cette compofition. 11 a réuni le talent 

(f»> Cinjuimt ja e 'itt A{e#i'. - i , : ' 
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de l'^iftoire à celui du Portrait. Cet oh-* 
vjage feul eût été capable de lui mériter 
lçs éloges de la France , de l'Europe Se 
de la Poftérité. r 
. Que manque-t-il à Carie pour être au 
cpmble de la gloire ? La qualité de Pre- 
mier Peintre du Roi. M. le Marquis de 
Marigny , jufte appréciateur des Talens , . 
lç lui obtint en ij6z. Comme il le pré- 
(entoit au Roi , M. le Dauphin demande 
au quel fujet fe fait la préfentation de 
Vanloo. Ceft , répond M. de Marigny, 
pour remercier Sa Majefté du titre de 
Premier Peintre. Il Feft depuis long- 
tems , réplique M. le Dauphin. 

Tout concourt au bonheur , au luftre 
de C. Vanloo , & vous les couronnés , 
I^îeflieurs , jpar vos fuffrages unanimes. 
\ous lui décernez la dignité de Direc- 
teur , que vos voix réunies lui confirment 
durant trois années confécutives. 

Plus il eft comble d'honneurs, plus il 
cherche à s'en rendre digne. Son exacti- 
tude à perfectionner fes ouvrages redou- 
ble à raifon des titres qu'il acquiert, 
^lais cette févérité , qu'il appelloit un 
devoir d'état , n'étoit remplie que par 
des efforts d'imagination extraordinai- 
res, qui prenoieny fur fa fente. Envain 
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Tes amis voulant le diftraire de fes gran- 
des occupations , le déterminent au voya- 
ge d'Angleterre. Il confent daller faire 
un mois de féjour à Londres Se revient 
à Paris fe livrer avec plus de vivacité 
que jamais à fes goûts & à fon travail. 
L'ambition de fe furpafTer lui-même , 
ce dangereux aiguillon , altéroit de jour 
en jour la force de fon tempéramment. 
Il le ruine enfin , Se lorfqu'on s'y atten- 
doit le moins C. Vanloo meurt d'un coup 
de fang dans la foixante-uniéme année 
de fon âge , le 1 5 Juillet 1765. 

Sa mort fut un deuil général pour les 
Artiftes, un objet de la plus amere afflic- 
tion pour fa famille & un motif d'éternels 
regrets pour fes amis. M. le Marquis de 
Marigny , touché de la perte du grand 
Artifte , apprend à M mc . Vanloo, par une 
lettre confolante , que le Roi lui-même 
a été fenfible à la mort de C. Vanloo. Sa 
Majefté a gratifié la Veuve d'une penfion 
de cent louis & d'un logement. La place 
de Directeur des Elèves Protégés a été 
donnée à M. Louis-Michel Vanloo fon 
Neveu , & la dignité de Premier Peintre 
du Roi à M. Boucher , à qui l'Académie 
vient d'adjuger, avec une fenfible fatis- 
fadion , celle de Directeur. 

C 
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Le ftile de notre célèbre Artilte éroït 
un ingénieux compofé des goûts de plu- 
lieurs grands Peintres. Ses procédés à l'é- 
gard du Detfein étoient h aufteres qu'il 
ne produifoit rien , ne changeoit , ne 
réformoit pas la moindre partie que le 
contour n'en fut décidé par un trait cor- 
rect. Il ne fe fervoit jamais du pinceau 
que lorfque le crayon n'avoit plus rien à 
faire y encore fixoit-il avec la couleur 
toutes les traces de la craie. Son génie 
ne le fervoit qu'avec trop d'abondance. 
De la profufion des penfées,qui naiiïbient 
fous fa main prefque malgré lui > réful- 
toit l'embarras , qui le tourmentoit fou- 
» vent & Tempêchoit de fe fixer. Le pitto- 
refque de la compofîtion , ce beau dé- 
ford re qui en fait le piquant & la richelTe, 
fembloit ne lui rien coûter. On eût dit 
que les beautés fe formoient d'elles-mê- 
me fur fa toile , ou qu'il les enfantoit preP 
que machinalement, tant il les produi- 
sit avec facilité. La fuavité , les grâces 
du coloris ne lui étoient pas moins natu- 
relles. Il ne fe livroit pas ordinairement 
aux effets vigoureux , créés par la réunion 
& l'étendue des maffes fondement éta- 
blies ; il étoit plus en ufage de recher- 
cher les accidens de lumière doux , agréa- 

* 
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ble& $ amis de .fait & plus capables de 
plaire que d'étonner. À L'égard de la pra- 
tique da pinceau, de la pâte » de la fonte 
de la couleur , peu de ^ens l'ont mieux 
connue : bien peindre ctoit un jeu pour 
lut. Il avoir un foin extrême de bien ar- 
rondir , de terminer , de rendre tous les 
détails de fes ouvrages & d'y rechercher 
toutes les finettes de la Nature. On la vu 
quelquefois fe livrer à une manière moins 
careflee , contrefaire le ftile libre & 
heurté du Rimbran ; mais à l'imitation 
de ce Maître , il ne s'abandonnoit à i'en- 
toufiafme des touches , que lorfque les 
deflbus bien empâtés étoient peints à 
fond & pouvoieiit recevoir dans la cou- 
leur toute la fougue du pinceau. 

C. Vanlo ctoit d'une ngure intéreflan- 
te & d'une humeur enjouée. Laborieux , 
dur à lui-même , il travailloit toujours 
debout & fans feu , même durant les 
plus grands froids. Une bonté naturelle , 
qui corrigeoit ordinairement les faillies 
de fa vivacité , formoit le caradere de 
fon cœur. Il étoit fîncere , ingénu , liant , 
^ffe&ueux. Il vivoit avec fes Elèves 
comme avec fes enfans & avec fes en- 
fans comme avec fes amis ; auifi le ché- 
rifToient-ils les uns & les autres comme 

Cij 
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leur ami & leur père. L'idée qu'il avoir 
de la perfe&ion de fon Art le rendoit 
extrêmement difficile à ie fatisfaire. On 

Çeut en quelque forte reprocher à Carie 
r anloo d'avoir tout facrifié aux intérêts 
de fon talent & d'avoir acheté fa gloire 
aux dépens de fa fortune. Mais ce dé^ 
faut , n c'en eft un , eft le défaut d un 
grand Homme , jaloux d'atteindre à jufte 
titre aux honneurs de l'Immortalité, . 
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AVERTISSEMENT. 

L'Objet de la Lijie fuivante eji 
d 9 expo fer les principaux Ouvrages 
deC.V znloo , accompagnés du nom 
de leurs propriétairts & de la date 
du tems où ils ont été faits. Cet ar- 
rangement paroit plus convenable 
que le parti de les préfenter dans un 
ordre chronologique , dont l'exacti- 
tude auroit entraîné divers incon- 
véniens. Nous nous fommes con- 
tentés de placer d'abord les Tableaux 
d'Eglife. A l'égard des autres , on 
nes'efi attaché qu'à raffembler ceux 
qui font dans un même Cabinet > 
quoiqu'ils ayent été peints dans des 
tems différens. On a indiqué les 
Artifles qui les ont gravés. 
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L ï S T E 

DES PRINCIPAUX OUVRAGES 

D E 

i 

CARLE VANLOO. 



àTarafcon, en 
PEg. des Capuc. 



Tableaux £>' Eglise* 

Faits en 

tannée . 

W la PrtfentariohdnSaiH det à c S ^ m 

veur au Temple. 
17iJ> . Apothéofc de Saint Ifi- ^J"" 

dore. 

{Saint François. 
Sainte Marthe. 

La Cene. ") à Turin , au» 

La Multiplication des j* Rcl .a c s.Croix. 

pains. 

L'Immaculée Concep- *Tur. à s. Phi 
tion. 

Tuite en Egypte , gravée 

par Cars. 
S. Charles communiant 

ksmaladesoendantla J-Jj^ 
pefte de Milan. 



1734 
*735 



lippe de Neri. 

Chez M. Paris 
du Vernay. 

à N. Dame 



Civ 
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$6 Liste des Ouvrages 



Faits en 
Vannée 



■ 



Î741, 



S. Sebaftîen. 
1 759 t *\ L'Adoration des Mages. 



S. Pierre guéri/Tant le 
boeteux a la porte du( 
Temple. 
Le Lavement des pieds. 
L'Annonciation. 
La Vifitation. 
f La Naiflance de ia Vier-' 
ge. 

r La PréTentation au Tem 
pie. 

La Nativité du Sauveur. 



à Lyon. 

Aux Minions 
Etrangères de 
Paris. 

à S. Pierw 
des Arcis. 



174^ 



à S. Sulpice y 
Chapelle de la 
Vierge. 



I7;i 



S S. Charles Borromée. 



*75S 
174^ 



Choify, 



à S Sulp. Chap. 
des Mariages. 

I7( , < - > Enl'Eglifede 

(.La Vierge. JS.Mery. 

1754. Projet pour la Chapelle chez M. Broun, 
de la Communion en 
trois Tableaux, qui ne . . 
forment qu'une com- 
position. 

_ T , . _ . j a C non y, dans 
Sainte Clotilde Reine de Ja chape n e au 

France. _ Grand commun. 

Notre-Dame des Victoi- 
res ou le Vœu du Roi 
Louis XIII. 
Le Baptême de S. Auguf- 

tin , de fon fils & d'A- bplace des Vic- 
lipe fon ami. / toires. 

Sa Prédication devant 
Valere Evèque d'Hyp- 
pone. 



Dans le Chœur 
des Pecits-Peres, 



»7JJ- 



\ 
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de Carle Vanloo. 57 

Tait s en 
V Annie 

17 Si' Son Sacre. 
17; 3 . Sa Difpute contre les Do-^ 
natiftes. 

{Son Agonie. 
La Tranflation de fes Re-' 
liques. ^ 
Vœu au Sacré Cœur de 
la Vierge. 

La Réfurre«3ion du Sau- à Befançon. 

veur. ( 
S. Denis & fes Compa-f à la Chaitr. 

gnons. ? de Di i oll « 

S. George. 3 

^•{l-NiSa, } àCh0Îf ^ 

'î? < 8. "S. Hubert. à laChap.de 

s. Hubert. 

i 7 éi. La Magdelaine dans le Lo ^ ouis du 
dcfert. 

S. Grégoire diftribue fes\ 
biens aux pauvres. J 
Il obtient par fes prières i . 

la celTation de la pefte. M > 
[Miracle de S. Grégoire. / ' 
Elu Pape il va fe^açherf .SeptEfquilTei 

, r . V pour une Chap. 

-* {A € danS une cavcrn C > des Invalides , 
\ll reçoit l'adoration des /"chez M. Louu 

Vanloo» 




goire* 

Cv 
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58 Liste des Ouvrages 



Autres Tableaux. 



■ 



à Verfaillc* 



Faits en 
l'Annie 

175 1. Le Portrait dû fcoi en 
pied. 

1747. Le Portrait de la Reine ( 
de même. 

*7*5* Àugufte fait fermer les à la Gai. de 
* portes du Temple de Choify. 
Janus. 

1738. L'Amour menaçant Pfî-/ 

cn ^ L. Che* M$r. te 

Pfiché & l'Amour dans unÇ Com£cd,Artoia - 
char, attelé de Cignes. ^ . . 

ï73 é. Charte à l'Ours. £ défaits a£ 

Chafle à l'Autruche- S »!mm^A 
1737. Halte de Chaffe. 

Les quatre Elémens , en 7 à Fonui[ ^ 
camayeux verds. f bîcau f ^ ns i e$ 
I7}8. Six autres Camayeux ne- ^petits Apparte- 
préfentant la Valeur , f mens & dans la 
la Rénommée, Bello- \^ic du CoafeiL 
ne , la Paix , la Vérité J 
&FHiftoire. ^ Pour , e Ro i 

I7$5>. Porus vaincu par Aie- d * £ f pag ne. 
xandre. 

1737. Le Concert. ^ IJwr le Roi 

17,7. Le Sacrifice dlphigcnie. Prttffc - 

Onze Sujets peints d'à- pour le Roi 
près la Jerufalem déli- de Ssurdaign* 

yrit du Tajfc. 
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Pour le Roi 
de Danemark 



Faits en 
l'année 

i?}6. Quatre Vertus. On croit 
que ce font la Juftice , 
la Magnanimité , la 
Prudence & la Valeur. 
Ç Jupiter & Junon. 
I 737>; Caftor & Pollux. 

C Venus à fa toilette. 
I738, d Mars & Venus. 
1 7 6 1 . L'Amour ménaç ant , gra-^ 

vée par Mechcl. L chez M. le 
Une Caravane > grandQ Duc de Prâlin. 

Payfage. 3 chc2 M . u 

J unon. £ Duc <i e la Ro- 

Diane. , 3 chcfoucault. 

Le Portrait du Roi en 
pied, de moyenne gran- 
deur. 

Antiope , gravée par Fef- 
far. 

Madame la Marquife de 
Pompadour prenant du 
Thé. 

Une Sultane travaillant 

à la Tapifferie. 
k La Tragédie , gravée par 

Salvador Carmona. 
)La Comédie , far U mê- 
me* 

'La Peinture. "\ 
La Sculpture. ' 



17)6. 
1753- 



*7S5 



1753 



Dans le Cab. 
de M. le Mar- 
quis de Mari- 



La Mufique, J 



C vj 
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Liste des Ouvrages 



Faits en 
Vannée 

La Peinture. Exécutée en 
Haute-lifTe par Colette, 
1 7 5 S - La Sculpture. 

Jeu d'Enfans ; bas-relief 
feint de marbre. 
S" La Veftale Tucia. 
17 3* f_ Les Amours guerriers. 
1761. Allégorie des Parques. 
1735. Marfyas écorché par l'or- 
dre d'Apollon. 



1731. 

1747. 
1745. 
1757- 



1745 



*737- 
1740, 



Ganimede. 

Le Triomphe de Silène , 
gr. par Lempereur. 

Thefée combattant le 
Taureau de Marathon. 

Amimone & Neptune. 
Exécutée en TapiiTerie| 
pour M. le Marquis de 
Marigny. 

La Poê'fie amoureufe , ou 
Pfiché conduite par 

, l'Hymen. 

L'Inventrice de la Flûte ,1 

ou Sirinx & Pan. 
| Les trois Protecteurs des 
Mufes y Apollon , Mer- 
cure & Hercule Mufa- 
gete. 

L'Adoration des Bergers , 

gravée par Cars. 
La Publication de la Paix 

en 173p. 



Dans le mera* 
Cabinet. 



àlM.cad. R07. 
de Peint. & de 
Sculpture. 

à PAcad. de 
France à Rome. 

à la Surinten- 
dance à Vers. 



Aux Gobelins, 



Au Cabinet 
Mes Médailles. 



Chez M. le Duc 
de Chevreufe. 

à l'Hôtel- de- 
Vill c de Paris. 
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de Carie Vanloo. 6x 

Faits en 
Vuénnie 

175-5. ^ a Converfation Efpa- 
gnole. 
r Preneufe de Caffé\ 
1757. s Lifeufe. 

(. Dormeule. 
La Lecture. 
L'Offrande à l'Amour. 
Le Portrait de C. Vanloo 

peint par lui-même. 
Tête d'Enfant > à l'En- 

cauftique. 
La Veftale , tenant une 

corbeille de fleurs. 
Zephire & Flore. 



1761 



Dans les appafc 
temens de Ma* 
dame GcoiFrin. 



l 7 6 5 . 
17^1. 



Chez M. de 
Boullongne. • 

Ch« M. Tur- 
got. 

Chez M. Loui* 
-v Vanloo. 

(. Chez M. l'Ab, 
3 de Breteuil. 



Une Vierge de grandeur 
naturel Je* 
1764. La chafte Sulanne. 

S Le Printems. 
l76 l' ^ L'Automne. 
f La Peinture. 
\ La Sculpture. 
iL'Architeâure. 
iy c^X La Mufîque. 

fans. 

17 3 5. David jouant de la harpe ^ ch - 2 M - dc 1» 
devant Saiil , gravé Rcmete ' 
par Cochin. 

1730. Le Manage de la Vierge, ? cher M., te 

gr. par Ch. du Puis. S Julienne. 
1738- La Réfurreûion du Sau-J 



Chez M*. Ta* 
nel , ïnt. Gén» 



peux Bas -reliefs feints f des Portes, 
en marbre : Jeux d'En- 
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Cabinet. 



61 Liste des Ouvrages 

Faits en 
l'Année 

veur , grav. par Salv* 
Carmona. 
17} 7. Le Bâcha , qui fait pein-| 
dre fa MaîtrelTe , gra- 
vé par Lepicié. 
Î760. ^Medée & Jafbn. 

(.Sacrifice à l'Amour. 
ï7 1 9« Enée & Anchife , gr. par 
Nie. du Puis. 
Le Contrat de mariage , V Chez M. de la 
gravé par Madame ^ Uyc dc îul X 
Lepicii. 
Ijofeph Se la femme de 
Putifar. 

Sainte Geneviève, gra- à Avignon, chez 

vée par Balechou . M. de Mornas. 
Neflus enlevant Déja-1 chez m. hUC~ 
nire. > fade de S. BteC- 

Apollon & IfTé. 3 fon - 

Les Grâces. 



Ï740, 



■ 

J7JO. 



Chez M. de 
Gagni. 



- Chez M. Henîn, 
Secrét. d'Amb. 

Les Baigneufes , gr. par chez M. de 
Lempcreur. Jeux d'En- Fonfcmcrc. 

fans. 
Une Ycftale. 



Le petit Tableau de l'A- 
doration des Mages , 
placé aux Mimons 
Etrangères. 

Le Portrait de Mademoi- 
felle Clairon peinte en 
Medée. 



Chez M. de 
la Billardecie 
d'Angevilé. 

Chez M. Lem- 
pereur , ancien 
£che v in« 

Chez Made> 
moif. Clairon, 
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I7<> J. Etude d'une tête d* 



*e Carie Vanloo. 63 

Ain en 
tannée 

1750. L* Amour debout , appuyé chez M, k 
fur fon arc , grav. par Noir, 
S trange, 

Ï746*. Un jeune homme faifant Chez M. Louû 
des boules de favon. Il VanW 
eft peint fur une ébau- 
che du Rimbran. 
1750. Un bufte d'Apôtre. M ' siU 

1713. Le Samaritain. c h« **. le 

Brun. 

Chez M. le 
Moyne , Scalp»» 
du Roi. 

175°» L'Aflbmption de la Vter- Chez M. FaJ- 
ge ; Projet de plafond. N conct,Scul P . du 

1718. L'aveuglement des Sodo- ' 
mites. 

S. Germain reçoit kvœu 
. de Sainte Geneviève. x . 
17; c ^.JeanBaptifte, «ar / Chc * M ' CâycU - 

Wo/i 02* tangere 9 gr. par 
Carmona. 
1711. Apollon & Daphné. 
172-5- Bethfabée fervie par fes 
filles, gr. par Hortht- 
mels & Tarduu. 
i 7 i6. Mars & Venus, gr. par * Rouc ? cte 

17*». La Jeune Orientale. Ea Angleterre 

*73f* Venus commande des ar- 
mes à Vulcain. 
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64 Liste des Ouvrage* 

Faits en 
l'Annie 

1740. Mademôifelle Vanloo , à 
l'âge de trois ans , gr. 
par Bafan. 
'La Vierge '& le Jefus. k Rouen dar* 

.S. André embraflant fa la Saie des Côa- 
^ 1 Croix. fuIs - 

*74i.^LaModcftic, 
/Un Fleuve. 
Vw Une Nayade. 
1742. La Raifon , figure allé- chez M. d< 
gorique. Gagui. 
fUnc Veftale. 
" ( Venus au bain. 
17 jj. Alexandre & Sifîgambis. 
Une Magdelaine. 
La Sybille de Cumes.- 
L'Afîe. 4 
Promethéc. 

Clitie abandonnée pax 
Apollon. 

Le Tableau d'Augufte fai- 
fant fermer les portes 
du Temple de Janus 
eft le dernier ouvrage 
de C. Vanloo. Ce mor- 
ceau a fervi de couron- 
nement au Trophée 
pittorefque y arrangé 
en fon honneur (a) au 
Salon qui fuivit de près 
fa mort. On voyoit le 

( a ) Par les foins de AT, Chardliu 
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Faits en 
? Annie 



t> c Game Vànloo, 6$ 



Portrait du célèbre Ar- 
tiftc , peint à Londres 
par M. Louis Vanloo 
fon neveu, environné 
des dernières produc- * 
tions de Carie > fa 
charte Sufanne , fes 
Grâces , les fept Ef- 
quifles de la Vie de 
S* Grégoire , fa Veftale 
& le Tableau allégo- 
rique , au fujet de la 
convalefcence de feue 
Madame la Marquife 
de Pompadour : chef- 
d'œuvre aurti ingénieu- 
fcment penfé qu'exé- 
cuté précieufement i 



Desseins. 

r 

Le jChrift en Croix , gr. chez M* Bcf- 

par Beauvais. fiere. 

I7f7. Une Bataille, er. par.... Chez M. le 

ni Chev. d'Ameri. 

1 y 61 . L'AfTomption de la Vier- chez M. Dan- 

<re. dré Bardon. 

17*0. Allégorie au fujet de la chezM.de la 

maladie de Madame la Live de July. 

PrincefTe de Condé. 

1735. S. Charles prenant foin chcz Ie "à™** 

des peftiferés. 
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66 Listi dis Ouvrages 

Faits en 
V Annie 

Dcfccntc de Croix , çr. à Chez M, Bafan. 
la manière du biftre 
par Charpentier. 
Andromède & Perféc. Par chez Wt de la 

le mime. live. 
Corps-de-Garde , gr. par chez M. Jou- 
Franfois à la manière Uin- 
17J7.K du crayon. 

Pôrt de Mer , gr. de mé- chez M. S* 
me par Defmarteau. ycftrc. 

J718. Le DcfTein allégorique 
d'un grand Frontifpice 
fait à Rome par Carie 
Vanloo , & gravé par 
Weronym. rre{[a* 
ijfj. Mcdée Se Jafon. ~\ 
1 7 j4- Telemaque dans rifle de C chcl M , Bel- 
Chypre conduit au C court. 
Temple de Venus. 
Alexandre coupant Je* 

noeud gordien. 
Sufanne entre les deuxj 
17^1./ Vieillards. >Chez M. Prault, 

Le Sauveur au Jardin des 

Olives. 
Portrait de M. Prault. 

é% Sept DefTeins de la Vie chez M. Sil- 
7 # de S. Grégoire ; mêmes veftrc. 
fujets & compofitions 
différentes des Efquif- 
fes peintes. 
Ï757, 1/ Annonciation* 



de Cà mi Vanl o o, êy 

Faits en 
Vannée 

176$. Un grand DefTein des Chez M. d* 
Grâces- Julienne. 

*7j8. Un grand Deflèia de Me- Chez M. It 
dee & Jafoù. Brun. 

1 7 S 7+ Le Portrait de C. Vanloo 
de/fine* par lui - même 
& grave par De/mar- 
teau. 

Plusieurs Portraits de la 
Pamiile & des amis de 
C. Vanloo; entre au- 
tres ceux des Dames 
Vanloo * Sec. Se des 
M« Somis , Tremo- 
liere , Boucher , Dan- 
dré Bardon , &c. 

Une fuite de belles Aca- . * 
démies. 

Quantité d'études devi- 
nées d'après les grands 
'Maîtres Ôc d'après Na- 
ture. 

C. Vanloo a gravé à Ro- 
me une Vierge d'après 
; le Carache, dont la 

feule épreuve que nous 
ayions en France, eft 
dans le Recueil de M. 
Mariette. Il a auflï 
gravé une fuite d'Aca- 
démies , ou fa pointe a 
répandu fous un trait 
plein d'efprit & de goût 
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f8 Liste des Ouvrages &c. 

cette aimable irrégu- 
larité de tailles , ce 
brut pittorefcjue , dont 
font caradérifces les 
gravures des grands 
Peintres , qui le font 
quelquefois * livrés à 
ces fortes d'amufe- 
mens. 

L A note des fujets d'après le Taffe 
peints par C. Vanloo dans le Cabinet 
du Roi de Sardaigne ne nous étant point 
parvenue à tems , nous nous bornons 
a rappeller ici le magnifique ouvrage 
à GoualTe , qu'il fit à. Turin pour le Ptince 
de Carignan. Çe Tableau dont les Figu- 
res de grandeur naturelle repréfentent 
Bacchus & Ariane dans l'Ifîe de Naxos , 
nous invite à remarquer que tous les 
genres de peinture, frefque, Détrem- 
pe , GoualTe , Encauftique , &c. étoient 
Familiers à notre fçavant Artifte , & que 
fa profonde intelligence les traitoit tous 
avec un fuccès égal. 



F I N. 

i 



APPROBATION. 

L'Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture ayant entendu la le&ure 
de la VU de CarkVaîiloo > Premier Pein- 
tre du Roi , &c. a jugé que Fimpreffion 
n'en pouvoit être qu'agréable au Public, 
A Paris ce 12 Septembre 1765. 

C O C H I N a Secrétaire, 
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